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ésumé :  Ce travail s’intéresse aux réformes militaires de Philippe II 

de Macédoine (359-336 av. J.-C.), alors que son royaume cherchait à 

s’étendre. Il cherche à expliquer comment une armée de citoyens est 

devenue une force professionnelle. L’étude examine l’augmentation des 

effectifs, la formation exigeante, la création d’un corps d’élite payé 

(hypaspistes/pezetairoi), le recours à des mercenaires thraces et thessaliens et 

la mise en place d’une marine. Les résultats montrent que, grâce à la 

discipline, aux récompenses foncières et aux paiements, Philippe bâtit une 

armée polyvalente et une flotte qui firent sa puissance régionale. 

Mots-clés : Réformes militaires, professionnalisation, phalange 

macédonienne, recrutement étranger, marine macédonienne. 

 

PHILIP II OF MACEDON: MILITARY REFORMS AND THE 

PROFESSIONALIZATION OF THE ARMY INFANTRY, CAVALRY, 

FOREIGN RECRUITMENT, AND THE RISE OF A NAVY (359–336 

BCE) 

Abstract: This study examines the military reforms of Philip II of Macedon 

(359-336 B.C.), at a time when his kingdom was seeking to expand. It seeks 

to explain how a citizen army evolved into a professional force. The study 

examines the increase in troop numbers, rigorous training, the creation of a 

paid elite corps (hypaspists/pezetairoi), the use of Thracian and Thessalian 

mercenaries, and the establishment of a navy. The results show that, through 

discipline, land grants, and pay, Philip built a versatile army and a fleet that 

established his regional power. 

Keywords: Military reforms, professionalization, macedonian phalanx, 

foreign recruitment, facedonian navy. 

 

Introduction 

Le royaume de Macédoine commence à être vu à partir du Ve siècle et au début 

du IVe siècle av. J.-C. À cette période, il semble ne pas avoir grand-chose à dire sur 

la Macédoine. Elle fait face à plusieurs difficultés que nous pouvons identifier : le 

manque d’unité au sein du royaume comme le montre M. P. Dausse (2015, p.24) : 

« Il faut ici rappeler la situation de ces deux royaumes au Ve siècle av. J.-C. La 

Macédoine connaît un émiettement politique et une forte opposition entre haute et 

basse Macédoine ». Elle est en Alliance avec les Perses. À ce sujet, Justin rapporte 

que :   

La mort d'Amyntas suivit de près le départ de Bubarès. Alexandre, son fils et 

son successeur, dut à l'alliance de Bubarès non seulement la paix sous le règne 

R 
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de Darius, mais la même faveur de Xerxès, qui, lorsqu'il inonda la Grèce 

comme un torrent, lui donna tout le pays situé entre l'Olympe et l'Hémus. Au 

reste, la valeur d'Alexandre contribua, autant que la libéralité des Perses, à 

l'agrandissement de son empire1.  

En effet, la Macédoine par l’entremise de ses premiers rois fit alliance avec les 

Perses et ce pendant une longue période et enfin, elle subit des attaques de 

l’extérieur venant de ses nombreux voisins notamment les Illyriens ; les 

Olynthiens ; les Thraces, les Thébains ; les Athéniens, etc. Outre les difficultés 

répertoriées, nous avons le fait que le royaume n’avait pas une forte armée capable 

de défendre son territoire. Malgré toutes ses difficultés, dès 359 av. J.-C., le 

royaume rentre dans une ère nouvelle qui ouvrira le chemin vers son émergence 

pour écrire un nouveau chapitre de son histoire.  

Au milieu du IVe siècle av. J.-C., la Macédoine, jusque-là périphérique dans le 

monde grec, connaît sous le règne de Philippe II (359-336 av. J.-C.) une 

transformation militaire décisive. De ce fait, comment Philippe II, à partir d’un 

royaume essentiellement continental, a‑t‑il réussi à diversifier ses moyens pour 

assurer la domination macédonienne en Grèce militairement ?  

Cette étude nous permettra de décrire et d’interpréter les réformes de Philippe II, 

notamment sur le plan militaire, politique et organisationnel, afin d’évaluer les 

convergences et les contradictions entre les récits anciens et les analyses 

contemporaines, et d’éclairer ainsi la transition de la Macédoine vers une puissance 

structurée. Ce travail s’appuie également sur un cadre théorique d’histoire politique 

et militaire, combinant la critique des sources antiques mais aussi en confrontant 

les interprétations modernes pour contextualiser et interpréter la montée en 

puissance de la Macédoine. 

Pour répondre à notre question, la démarche adoptée combine plusieurs étapes 

complémentaires et rigoureuses, directement mises en œuvre dans ce travail. 

D’abord, une lecture critique des sources antiques comme Démosthène, qui dans 

ses lettres Philippiques, parle de Philippe II comme étant un homme ayant des 

ambitions expansionnistes au point de braver la souveraineté d’Athènes, d’où son 

importance pour notre travail. Ensuite, Justin dans son œuvre Histoire Universelle. 

Il est bien vrai que l’œuvre ne traite pas exclusivement de Philippe II. Néanmoins, 

elle souligne son rôle dans l’unification des cités grecques et son ambition de 

conquête. Elle met également en avant son habilité militaire et politique, ainsi que 

son influence sur la formation de l’Empire macédonien. De plus, Diodore de Sicile  

dans son œuvre Bibliothèque historique, bien que ne traitant pas aussi seulement de 

Philippe II, il met en évidence le rôle joué par le roi Macédonien dans l’unification 

des cités grecques sous la domination macédonienne ; il décrit également les 

réformes militaires qui ont permis à l’armée d’être plus efficace et redoutable. Par 

ailleurs, Élien dans  Histoire variée révèle les anecdotes et les récits historiques et 

littéraires portant sur des mœurs, des prodiges et des épisodes biographiques, parmi 
 

1Justin, Histoire universelle,VII,4 : filiae Amyntae captus omisso bellio nuptias facit depositisque 

hostilibus animis in adfinitatis iura succedit. Post discessum a Macedonia Bubaris Amyntas rex 

decedit, cuius filio et successori Alexandro cognatio Bubaris non Darii tantum temporibus pacem 

praestitit, uerum etiam Xerxen adeo conciliauit, ut, cum Graeciam ueluti tempestas quaedam 

occupasset, inter Olympum Haemumque montes totius regionis eum imperio donauerit. Sed nec 

uirtute minus quam Persarum liberalitate.  
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lesquels se trouvent des témoignages sur la vie et la discipline des princes et des 

soldats, y compris des anecdotes concernant Philippe II. Enfin, Isocrate dans la 

Lettre philippique 24 en particulier, met en avant un plaidoyer politique et moral 

qui exhorte les Grecs à l’unité et à la prudence face aux menaces extérieures, offrant 

un cadre rhétorique et idéologique utile pour comprendre les perceptions 

contemporaines de la puissance macédonienne. Ces récits ont été confrontés pour 

repérer les convergences et les contradictions entre eux. 

Parallèlement, nous avons inscrit cette recherche dans le débat historiographique 

actuel en mobilisant les travaux de M. Hatzopoulos, M. P. Dausse, A.R. Solas, A. 

Noguera et P. Goukowsky. Ces lectures nous ont permis d’éclairer et de nuancer 

les interprétations. Les chiffres sont traités comme probables ou hypothétiques 

selon le degré de corroboration de l’ensemble des documents. 

Notre travail se construit en deux grands axes : d’abord, on s’intéresse à la façon 

dont Philippe II renforce et entraîne ses soldats ; ensuite, on explique comment ces 

changements contribuent à faire émerger une armée plus moderne, mieux organisée 

et plus efficace. 

1.L’augmentation et la formation des soldats sous Philippe II 

L’intérêt de la reforme de Philippe II dans l’armée intègre également 

l’élargissement des effectifs et les stratégies de formation des soldats..  

1.1. L’élargissement de l’armée 

Philippe II au trône réorganise la structure de l’armée en instituant de grands 

changements. D’après Isocrate : « Il exécuta des choses dignes d’envie ».2 En effet, 

il va augmenter les effectifs de l’armée. Selon Diodore de Sicile :  « Il imagina de 

donner plus d'épaisseur aux rangs »3. Philippe II manifeste une volonté certaine  

d'épaissir ou de resserrer la formation pour en accroître la force et la cohésion. Un 

fait bien souligné par M. Hatzopoulos (2015,p.108-109) :  

Rien que les chiffres en disent long sur l’extraordinaire transformation de la 

Macédoine sur le plan militaire pendant le règne de Philippe II. Les données 

sont rares, mais parlantes. En 359, un an après son ascension, Philippe fit 

campagne contre Bardylis à la tête de 10000 fantassins et 600 cavaliers ( 

Diodore,XVI,4,3). […] plus de 20000 fantassins et 3000 cavaliers ( Diodore, 

XVI ,35,4). En 340, Philippe assiégea Périnthos à la tête de 30000 hommes et 

d’un formidable parc de machine de de guerre ( Diodore, XVI, 74,5). A 

Chéronée, en 338, les forces coalisées de Philippe et de ses alliés Grecs 

comptaient plus de 30000 fantassins et 2000 cavaliers (XVI, 85, 5). 

 

 
2Isocrate, discours complet, 24 :  « Πεποίηκεν, ἀλλ' εὐχῆς ἄξια διαπέπρακται ». 

3 Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, XVI, 3,1 « . ἀλλ' ὅμως τηλικούτων φόβων καὶ 

κινδύνων ἐφεστώτων ὁ Φίλιππος οὐ κατεπλάγη τὸ μέγεθος τῶν προσδοκωμένων δεινῶν, ἀλλὰ τοὺς 

Μακεδόνας ἐν συνεχέσιν ἐκκλησίαις συνέχων καὶ τῇ τοῦ λόγου δεινότητι προτρεπόμενος ἐπὶ τὴν 

ἀνδρείαν εὐθαρσεῖς ἐποίησε, τὰς δὲ στρατιωτικὰς τάξεις ἐπὶ τὸ κρεῖττον διορθωσάμενος καὶ τοὺς 

ἄνδρας τοῖς πολεμικοῖς ὅπλοις δεόντως κοσμήσας, συνεχεῖς ἐξοπλασίας καὶ γυμνασίας ἐναγωνίους 

ἐποιεῖτο ». 
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Par des chiffres concrets, nous observons la métamorphose de la Macédoine sous 

Philippe II. En un laps de temps, le royaume passe d’une armée simple à une 

véritable force impressionnante, mieux équipée et largement nombreuse. D’après 

M. Hatzopoulos (2012, p.41) : «Des unités de dragons, cavaliers légers, frondeurs, 

lanceurs de javelot, et des serveurs de machines de siège complétaient une armée 

capable de faire face à toutes sortes de situations». Dans ces propos, l’historien nous 

permet de voir de l’intérieur les différentes compositions de l’armée macédonienne 

qui se caractérisait par la diversité des corps et d’unités qui en fit une armée capable 

de propulser le royaume vers son éclosion et la domination régionale. 

Outre cet aspect, Philippe II de Macédoine s’illustre dans la capacité à mettre en 

place des stratégies de formation.  

1.2. Les stratégies de formation des soldats 

Philippe II institua des entraînements rigoureux, une discipline stricte et des 

exercices tactiques réguliers pour former des soldats, les écrits d’Elien illustrent 

parfaitement cette condition liée à la formation de l’armée par Philippe II :  

Philippe attachait à sa maison et prenait à son service les fils des Macédoniens 

les plus distingués, non par aucun motif qui pût les déshonorer, comme on l'a 

supposé, ou pour les humilier. Il voulait, au contraire, en les endurcissant au 

travail, les accoutumer à se trouver toujours prêts à faire ce qu'on exigerait 

d'eux. […]. Il fit punir de mort Archédamus, qui s'était dépouillé de ses armes 

pour courir au butin, malgré la défense qui lui en avait été faite. Archédamus 

croyait s'être acquis, par sa souplesse et ses flatteries, assez d'empire sur 

l'esprit de Philippe pour ne pas craindre d'être puni4. 

En effet, Philippe II fut très sélectif dans le choix des soldats. nous voyons bien 

qu’au travers de ce texte, le roi de Macédoine puise au sein des grandes familles du 

royaume. Il fut très exigeant dans le style de formation afin de rendre aptes 

physiquement ses soldats par des exercices d’endurance et cela de manière 

répétitive. Elien déclare qu’il punissait même ceux qui faisaient preuve de laxisme 

ou encore ceux qui quittaient les rangs pendant les entrainements. Evidemment, 

grâce à cela, l’armée macédonienne fut très puissante mais surtout prête à toute 

éventualité liée à la guerre.         

Durant les innovations opérées par Philippe II, la formation à l’art de guerre 

n’était pas en reste. Tout porte à croire que le souverain macédonien avait une 

grande connaissance sur les types d’exercices et de manœuvres à enseigner à son 

armée afin de répondre aux conditions liées à la guerre et être efficace pendant les 

 
4Elien, Histoire variées, XIV,48 :  Περίγραμμα της ζωής του Φιλίππου. προσκολλήθηκε στο σπιτικό 

του και έλαβε στην υπηρεσία του τους γιους των πιο διακεκριμένων Μακεδόνων, όχι από κανένα 

κίνητρο που θα μπορούσε να τους ατιμάσει, όπως υποτίθεται, ή να τους ταπεινώσει.[...] Είχε 

τιμωρηθεί με θάνατο τον Αρχέδαμο, ο οποίος είχε γδυθεί από τα χέρια του για να τρέξει για τα 

λάφυρα, παρά την απαγόρευση που του είχε επιβληθεί. Ο Αρχέδαμος νόμιζε ότι είχε αποκτήσει, 

χάρη στην ευελιξία του και την κολακεία του, αρκετή αυτοκρατορία πάνω στο μυαλό του Φιλίππου 

για να μην φοβάται ότι θα τιμωρηθεί. 
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campagnes militaires. Mais tout cela n’est pas le fruit d’un hasard. En effet,  Justin 

nous informe que :  

Philippe II sera livré dès son jeune âge par son frère Alexandre comme un 

otage aux Illyriens pour un rachat, bien après il le livre encore aux Thébains 

où il passe trois ans et tout en se faisant former dans l’art de la guerre. Après 

la mort de son frère Perdiccas qui laisse un jeune fils, Philippe II devient 

régent de son neveu et sous la pression du peuple il sera contraint de prendre 

le règne5. 

En outre au cours de son exil forcé, Philippe fut formé à l’art de la guerre et avait 

tout appris sur l’armée. Cette thèse est corroborée par Diodore de Sicile qui montre 

en effet que Philippe II était bel et bien en otage à Thèbes et que c’est de là qu’il fut 

apriori formé :  

Amyntas, battu par les Illyriens, il fut forcé à payer un tribut au vainqueur. 

Alors, les Illyriens avaient reçu en otage Philippe le plus jeune de ses fils et 

l’avaient déposé entre les mains des Thébains. Ceux-ci confièrent ce jeune 

homme au père d’Épaminondas avec la recommandation d’en avoir soin et de 

lui donner une éducation convenable. Épaminondas avait alors pour 

précepteur un philosophe de l’école de Pythagore. Philippe fut donc instruit, 

en même temps qu’Épaminondas dans les doctrines pythagoriciennes6.  

Diodore nous laisse voir que Philippe II fut donné au père d’Epaminondas. À en 

croire le contexte, le père de ce dernier fut certainement roi des Thébains. Si la 

recommandation fut celle de l’éduquer, alors nous pouvons certainement déduire 

que c’est exactement là-bas que Philippe II a appris l’art de la guerre et que pour la 

formation de ses soldats, il ne reproduisait que ce qu’il avait appris dans son jeune 

âge à Thèbes.  Philippe II avait formé durement son armée par une discipline sévère 

au point de faire de ses soldats des personnes qui ne reculaient devant rien. Diodore 

de Sicile l’atteste en ces termes  :  

Il réunissait fréquemment les Macédoniens en assemblée, et ranimait, par son 

éloquence, leur courage abattu. Il donna à ses troupes une meilleure 

organisation, perfectionna les armements et occupa les soldats à des exercices 

continuels pour les habituer à la guerre. Il imagina de donner plus d'épaisseur 

 
5Justin, Histoire universelle, VII, 5 : « Ο Φίλιππος Β' θα παραδοθεί από μικρός από τον αδερφό του 

Αλέξανδρο ως όμηρο στους Ιλλυριανούς για μια ράχα, πολύ αφού τον παραδώσει ξανά στους 

Θηβαίους όπου περνά τρία χρόνια και ενώ εκπαιδεύεται στην τέχνη του πολέμου.Μετά τον θάνατο 

του αδελφού του Περδίκκα που αφήνει ένα μικρό γιο τον ΦίλιπποΓίνεται αντιβασιλέας του ανιψιού 

του και υπό την πίεση του λαού θα αναγκαστεί να αναλάβει τη βασιλεία».   

6Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, XVI, 1  :« ο αμύντας χάνει τον πόλεμο κατά των 

Ιλλυριών για να διατηρήσει τη σταθερότητα, προσφέρει ως όμηρο τον γιο του Φίλιππο Β', που ήταν 

ο μικρότερος από τους γιους του.ανατίθεται στον δ'Επαρμινώνδα ο οποίοςτου διδάσκει την τέχνη 

του πολέμου και τα πυθαγόρεια δόγματα.αμύντας θάνατος ο Αλέξανδρος ο μεγαλύτερος γιος 

παίρνει το θρόνο, σκοτώθηκε αργότερα και στη συνέχεια ο Περδίκκας θα πάρει τη βασιλεία αφού 

δολοφόνησε τον Πτολεμαίο τον Αλορίτη ξυλοκοπημένο από τους Illiriens πεθαίνει λίγο μετά τον 

θρόνο θα πάρει ο Φίλιππος Β' που είχε δραπετεύσει από τη Θήβα. Είναι ερείπια που είχεέχασε 

αρκετές μάχες ο στρατός αποδυναμώθηκε από τις απώλειες σε μεγάλους αριθμούς που 

στριμώχνονταν από όλες τις πλευρές από τους γείτονες που θέλουν να καταλάβουν τα εδάφη τους 

».  
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aux rangs, à l'imitation du synaspisme des héros de la guerre de Troie, et fut 

l'inventeur de la phalange Macédonienne 7. 

Dans ce texte, nous constatons qu’en dépit des améliorations de l’armement, il 

met un accent particulier sur l’entrainement par des exercices intenses et des 

manœuvres militaires continuelles qu’il demanda aux soldats d’exécuter. Ce choix 

signifie qu’on avait en face une armée non seulement bien équipée, mais surtout 

bien formée. Les changements opérés en amont par Philippe II contribuèrent 

brièvement à l’amélioration de l’armée macédonienne.  

Après avoir analysé l’élargissement de l’armée et les stratégies de formation des 

soldats, nous pouvons maintenant nous tourner vers le résultat de ces évolutions : 

la construction d’une armée moderne sous Philippe II. 

2.  Philippe II : la construction d’une armée moderne  

Dans cette partie, nous allons mettre en évidence trois points essentiels : d’une 

part, la mise en place d’un corps d’élite professionnel ; d’autre part, le recrutement 

externe dans l’armée macédonienne ; enfin, l’instauration de la marine 

macédonienne par Philippe II, afin de mieux comprendre comment il renforce la 

puissance militaire du royaume. 

2.1. La mise en place d’un corps d’élite professionnel 

Philippe II fit encore plus en faisant une chose extraordinaire. Il forma un noyau 

de soldats professionnels sélectionnés parmi les plus grands et les plus vaillants de 

tous les Macédoniens. En effet, ceux-ci servaient pendant plusieurs années en tant 

que régiments de garde et furent nommés les Pezetairoi. D’après Diodore de Sicile, 

il était entouré: « des compagnons à pied.  Cette troupe comptait environ 30000 

hommes. »8. C’est lui qui a mis en place pour la première fois en Macédoine une 

armée professionnelle.  M. Hatzopoulos (2012, p. 42. ) déclare qu’ il « créa un corps 

permanent de serviteurs de l’État en temps de paix comme en temps de guerre ». 

Cela montre à quel point Philippe II a révolutionné l’armée en devenant peut être 

l’un sinon le premier souverain de l’antiquité à mettre en place une armée 

professionnelle rémunérée à juste titre. Comme le dit si bien A. Noguera (2006, 

p.231). « Seule la garde royale des hypaspistes formait une armée professionnelle 

permanente ; c'est pourquoi ils étaient recrutés partout et choisis pour leur force ». 

Le fait que ses soldats furent récompensés facilita grandement la capacité de 

mobilisation de troupes, étant donné que le citoyen n'avait plus à se procurer sa 

 

7Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, XVI, 3, 1 : « Ο Φίλιππος [...] συγκέντρωσε τους 

Μακεδόνες σε επανειλημμένες συνελεύσεις και χρησιμοποιώντας το ρητορικό του ταλέντο τους 

γέμισε με θέρμη για τον αγώνα. Αναμόρφωσε και βελτίωσε τους στρατιωτικούς σχηματισμούς, 

εξόπλισε τους άνδρες του με τα κατάλληλα όπλα και τους εκπαίδευσε μέσω αδιάκοπων ασκήσεων 

και ελιγμών. Εφηύρε τη στενή τάξη των ηρώων του Τρωικού πολέμου και έγινε ο πρώτος 

οργανωτής της μακεδονικής φάλαγγας ». 

8Diodore de Sicile, Bibliothèque historique,  XVI, 8, 7 : « ἐκ δὲ τούτων ταχὺ σωρεύσας πλοῦτον αἰεὶ 

μᾶλλον διὰ τὴν εὐπορίαν τῶν χρημάτων εἰς ὑπεροχὴν μεγάλην ἤγαγε τὴν Μακεδονικὴν βασιλείαν : 

νόμισμα γὰρ χρυσοῦν κόψας τὸ προσαγορευθὲν ἀπ󰆇 ἐκείνου Φιλίππειον μισθοφόρων τε δύναμιν 

ἀξιόλογον συνεστήσατο καὶ τῶν Ἑλλήνων πολλοὺς διὰ τούτου προετρέψατο προδότας γενέσθαι τῶν 

πατρίδων». 
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panoplie. A. Noguera (2006, p. 231) ajouta que : « nous connaissons un cas, cité 

par des parémiographes grecs, où un certain Cordages fut mobilisé pour une 

campagne de Philippe II ; sa mère insistait pour qu'il demandât l'exemption et il 

répliqua  le cheval me porte, le roi me nourrit ». Ainsi, tout porte à croire que le 

souverain macédonien s’occupait bien de son armée. 

Il est vrai que Philippe II a mis sur pied un corps d’élite spécialisé et aguerri 

cependant, qu’en est-il des recrutements des forces étrangers dans l’armée 

Macédonienne ? 

2.2. Le recrutement externe dans l’armée macédonienne 

Les Thraces occupaient une place importante dans la machine de guerre 

macédonienne au temps de Philippe II. En effet, dès 352 av. J.-C. il débuta une 

intense politique militaire et diplomatique en Thrace. D’après Diodore de Sicile  « 

Philippe II aura effectué un recrutement d’une grande force de mercenaires qui sera 

rendu possible grâce aux frappes de monnaie qui favorisera leurs paiements »9. 

Toutefois, bien que leur apport fût conséquent au sein de l’armée macédonienne, 

aucun auteur ancien ne mentionne le nombre exact de mercenaires Thraces recrutés 

par Philippe II comme le soulignait A. R. Solas (2014, p.79) :  

L’intégration des guerriers thraces dans la machine de guerre macédonienne a 

été étrangement sous-estimée par certains historiens, qui considèrent qu’ils 

n’ont été engagés qu’en nombre réduit, et rarement, par Philippe II. [...]Or 

nous savons que Philippe a passé de longs mois et même plusieurs années au 

total en Thrace au cours de cette période, et nous avons quelques indices de 

l’importance des Thraces et particulièrement des peltastes dans l’armée de ce 

roi. 

Ce passage met en évidence le fait que Philippe II a passé plusieurs moments en 

Thrace, ce qui lui a permis de favoriser l’intégration des guerriers locaux dans les 

rangs de l’armée macédonienne. Il ne s’agit pas d’une poignée d’hommes mais 

d’une véritable entreprise de recrutement. 

Outre les Thraces, nous avons le recrutement des mercenaires Thessaliens qui 

constituent aussi le gros des soldats non Macédoniens. Démosthène dans ses écrits 

fait mention du fait que Philippe II soit rentré en Thessalie : « Puis il entra dans la 

Thessalie » 10.Mais Justin évoque les causes qui ont conduit le roi  à prendre 

possession de la Thessalie car, comme en Thrace, il s’agit d’un cas particulier ayant 

un rapport direct avec l’armée. Tout compte fait, nous sommes devant une stratégie 

de recrutement des mercenaires enrôlés dans l’armée d’après Macédonienne ce 

récit, « Plusieurs milliers d'ennemis furent tués ; donc, non par désir de gâter la Thessalie, 

mais parce qu'il sut ajouter à son armée la force de la cavalerie thessalienne. Rien de moins 

qu'une guerre effrayante, il attaqua sans pousser, et fit d’un corps de cavalerie et de 

fantassins une armée invincible »11. 

 
9 Démosthène, discours Philippiques, IV,21,23, « μετὰ ταῦτα Πύδναν, πάλιν Ποτείδαιαν, Μεθώνην 

αὖθις, εἶτα Θετταλίας ». 

 

11Justin, Histoire universelle, VII, 5: « Concursus in diversa loca simul, cum par esse omnibus non 

posset, ratus id fieri sine his, alias pactiones facere, alios redimere facillime ac facilius oppugnari». 
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En effet, la guerre menée contre les Thessaliens fut pour une seule raison, d’après 

le texte, Philippe II avait pour mission d’utiliser l’armée Thessalienne dans les rangs 

macédoniens.   

Selon M. Hatzopoulos (2015,p. 109) : « Philippe II à sa mort laisse un héritage 

colossal à son fils et successeur Alexandre le Grand. Il s’agit d’une armée composée 

d’environ 1 800 cavaliers  thessaliens qui se sont ajoutés à son armée »  

2.3. L’instauration de la marine Macédonienne par Philippe II 

La Macédoine a toujours été un royaume continental mais qui, pendant 

longtemps, ne s’est pas intéressé à la possibilité de posséder une force navale, d’où 

les propos de H. Hauben (1975, p. 51-52) :  

Depuis toujours le royaume de macédoniens avait été un État essentiellement 

continental. Il est vrai que les eaux du golfe Thermaïque baignaient la Piérie 

et le cordon littoral de Thermé, mais plusieurs villes portuaires qu’elles fussent 

liées ou non à l’une ou l’autre partie du monde grec, menaient souvent une vie 

indépendante de la Macédoine.[…]La Macédoine, il est vrai, était riche en 

matières premières nécessaires à la construction naval : riche en bois, en 

goudron et en poix pourtant à notre connaissance, on ne trouve aucune trace 

d’une marine de guerre avant le règne de Philippe II en 359 quand il arrivait . 

En effet, la Macédoine, malgré l’accès à la mer, ne s’est jamais étendue sur la 

voie maritime. Ce passage tend bien à montrer qu’il se pourrait que les Macédoniens 

ne disposent d’aucun moyen capable de prendre la mer malgré le potentiel en 

matériel susceptible de construire une véritable flotte navale. Grâce à Polybe, nous 

avons des renseignements sur la présence d’une marine macédonienne sous le règne 

de Philippe II en 359 av. J.-C.  

Philippe fit rassembler les vaisseaux achéens et les siens à Léchée, où, par des 

manœuvres continuelles, il exerça et habitua ses fantassins à manier la rame. 

D’après Polybe : « Les Macédoniens se plièrent très volontiers à la besogne qu'on 

leur demandait ; car ils ne se distinguent pas seulement sur terre par leur courage 

dans les batailles rangées; ils savent aussi, à l'occasion, se montrer parfaitement 

aptes au service de mer »12. En effet, la mise en place de cette marine par le roi fut 

une véritable entreprise en ce sens que des efforts considérables ont été fournis. 

L’auteur mentionne que les Macédoniens se sont pliés volontiers à s’exercer afin 

d’être capables de posséder une marine mais tout cela poussés par le désir ardent 

de leur roi qui aurait mis toutes les conditions nécessaires. Cette marine de guerre 

favorisa l’hégémonie de la Macédoine contre ses ennemis. Elle permit à Philippe II 

de mener plusieurs actions en mer. Parmi toutes ces actions, nous avons l’exemple 

de l’attaque sur front maritime du roi contre Byzance et les actes de piraterie sur 

mer : 

II crut qu'il importait au succès de ce dessein de soumettre Byzance, célèbre 

ville maritime, où ses troupes de terre et de mer trouveraient une retraite : elle 

lui refusait l’entrée de ses murs ; il en forma le siège.[...] La longueur du siège 

épuisa les trésors de Philippe, qui, pour réparer ses pertes, eut recours à la 

 
12 Polybe, Histoire, V,2 : « Οἱ Μακεδόνες ἑτοίμως πολλῷ τῇ ἐργασίᾳ οἵᾳ αὐτοῖς ἠπείλοντο 

προσεπλήθουν· οὐ γὰρ μόνον ἐν τῇ ξηρᾷ ἐν ταῖς συμμαχικαῖς μάχαις τῇ ἀνδρείᾳ διαφέρουσιν, ἀλλὰ 

καὶ κατὰ τὴν θάλασσαν ὅταν χρὴ ἐπιδεικνύονται ἐντελῶς ἱκανῶς ταῖς ναυτικαῖς ὑπηρεσίαις ». 
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piraterie. Cent soixante-dix vaisseaux tombèrent en son pouvoir, et le prix de 

leur cargaison soulagea pour quelques instants la misère qui le pressait.13  

Ce passage revêt un caractère particulier qu’il fait état de la durée du siège de 

Byzance qui semble avoir été très longue or une durée de ce genre prouve à 

suffisance que la Macédoine possédait une grande flotte navale. On parle même de 

cent soixante-dix vaisseaux tombés par la piraterie entreprise par Philippe II. Le roi 

possédait assez de vaisseaux pour mener toute ces manœuvres en mer. 

Conclusion 

L’étude portait sur la manière dont Philippe II de Macédoine, dans un contexte 

de fragilités internes et de menaces extérieures, a transformé la force militaire de 

son royaume pour en faire une puissance régionale. Il était question de comprendre 

comment ses réformes ont permis le passage d’une armée fondée sur des effectifs 

disponibles à une force plus structurée. 

Pour mener cette recherche, nous avons mobilisé une approche combinant d’une 

part la critique des sources antiques afin de repérer les apports et les éventuelles 

contradictions, et d’autre part une lecture historiographique à partir de travaux 

modernes portant sur l’organisation de la guerre, le recrutement, l’argent et la 

marine. De façon claire, l’étude a confronté les informations issues des auteurs 

antiques entre elles et les a mises en dialogue avec les interprétations des 

chercheurs, en traitant les données chiffrées et les détails comme hypothétiques ou 

probables selon le degré de corroboration. 

Les résultats attendus et obtenus montrent que la montée en puissance de 

Philippe II repose sur un ensemble cohérent de transformations : augmentation et 

resserrement des effectifs, formation exigeante fondée sur la discipline et 

l’entraînement, création d’un corps d’élite professionnel rémunéré, recours 

structuré à des recrutements externes, ainsi que l’instauration d’une marine 

macédonienne. Au final, ces réformes ont produit une armée plus mobile, mieux 

encadrée et plus efficace, tout en permettant à la Macédoine de s’affirmer aussi bien 

sur terre que sur mer. Toutefois, la prudence demeure nécessaire : la documentation 

antique étant fragmentaire, certaines interprétations gagnent à être complétées par 

des recherches complémentaires en archéologie, en prosopographie et en 

numismatique. 
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